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Après d'autres, plus anciens, quelques livres1 concernant l'exil de 1939 
ont contribué cette année, en France, au nécessaire effort de mémoire et de savoir. Il s'agit, not mm nt, de L 'émigration, le tour, act s d'un colloquplur disciplinaire qui s' st tenu l'an dernier à l'Université e Clermont-Fer and, so s la direction de Rose Duroux t Alain M ntandon, mais aussid  L'exil de épublicai s spag ols en France , que Gen viève D eyf sArm  vi t de publi r aux éditions Albi  Mich l. Deux publicatioessent el e , pa u s l'a née où l'o c mmémore, un p u partout e Espagne,e n mbr ux colloques à initiative du GEXEL2, le soixantièma niv rsa re de la f  de la Gu rre Civi d l' xode t l'exi  q' su v nt.
Comme le titre de ce numéro 6 en témoigne, Exils et migrations 
ibériques au XXe siècle a souhaité s'associer à ce vaste élan de mobilisation 
contre un silence encore trop partagé en consacrant tout l'espace d'un 
numéro monographique aux écrivains de l'exil, poètes, romanciers, 
intellectuels, dont on parle le moins ou qu'on ne connaît pas. À ce premier 
objectif s'en est ajouté un autre : privilégier, autant que faire se pouvait, 
l'aire européenne où des voix déjà perçues avant 1939, ou bien nées dans 
l'exil, sont encore, en grande partie, à (re)découvrir. Moins fortes souvent 
que beaucoup de celles qui d'Amérique se faisaient ou se font entendre, elles 
ont dû affronter, plus qu'ailleurs, des problèmes de communication 
linguistique, d'édition et, parfois, de grand isolement (en URSS, 
notamment). Il s'agissait donc de solliciter en ce sens les chercheurs et les 
spécialistes, sans exclure pour autant les voix oubliées ou méconnues 
d'Amérique, encore nombreuses. 
1 Cf. les compte-rendus en fin de volume. 
2 Grupo de Estudios del Exilio Literario, de l'Université Autonome de Barcelone. 
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Force nous est de reconnaître que le résultat escompté n'a pas 
pleinement atteint le double objectif que nous nous étions fixé. Les études 
sur les auteurs de l'exil américain dominent en effet nettement l'ensemble, 
mais elles auront le mérite d'attirer l'attention sur des noms généralement 
ignorés (les hispano-mexicains, Bernardo Clariana et José Mora Guarnido), 
sur de grands méconnus tels que Arturo Serrano Plaja ou Juan José 
Domenchina dont les œuvres complètes ont pourtant été publiées 
récemment3, sans oublier Max Aub, réédité et traduit plus peut-être qu'on ne 
le lit encore vraiment4, ou José Bergamin dont une correspondance inédite avec Humberto de Rivas d voile les aspirations hollywoodiennes. A'év d e, rien d' xhaustif, ou qui y prétende, dans a liste d s nomsproposés, et d' ucu s p rront reg ett r de ne pas y tr uver, ntr autres,ceux de Ga fias, de ejano, de Franc sco Gin r e l s Rí s, e GarcíaNarezo ou d  Man l Lamana, décédé récemm  à Bueno A res t do  led romans {Otros omb es et Los ino ntes ) deme rent int uvabl s. Onomp end né n oins q e ce numéro étai  t ibutair de nos bje tifs, diti ns qui us étaie t faites, et d ensio s d la r vu .
En ce qui concerne le domaine européen, les trois grands pays de l'exil 
(France, Grande-Bretagne et URSS) sont représentés. Pour le premier, par 
des auteurs dont les voix se sont fait entendre soit en catalan (Ferran 
Canyameres), soit en espagnol et en français, comme c'est le cas de Quiroga 
Plá (ainsi que de Jacinto Luis Guereña, dont nous regrettons l'absence, ici) et 
d'ailleurs ce bilinguisme, ce passage à la langue de l'autre peuvent égale¬ 
ment nous interpeller. Une place a été faite, à côté de ces noms, à certaines 
voix poétiques parmi les plus oubliées ou les plus méconnues : celles qui 
(Donate, Amieva, Valiente, Bazal, cf. l'article de José Ramón López), dans 
les camps, ont dit la dégradation de l'être. Enfin, Maryse Bertrand de Muñoz 
dévoile, pour les lecteurs ou des chercheurs, un aspect du vaste domaine du 
roman de la Guerre Civile et de l'exil, de même que le fait José Angel 
Ascunce, mais sur une aire géographique plus vaste, pour les œuvres de 
mémoire des écrivains d'origine basque. Un seul auteur de l'exil britannique 
se trouve ici étudié, Salazar Chapela, à qui José R. Marra López consacrait, 
3 Juan José Domenchina, Obra poética, Madrid, Editorial Castalia - Comunidad de Madrid, Amelia DE PAZ éd., 2 vol., 1995. 
4 A noter la toute récente édition, par José Maria Naharro, du Manuscrit corbeau de Max 
Aub, traduit par Robert Marrast et suivi de La recherche du nom perdu , Narbonne, Mare nostrum, 1998. 
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déjà en 1963, un important chapitre de son livre pionnier5. Il y a 
certainement là, et par défaut, une indication sur l'ampleur de la tâche à accomplir. De même que doi  et p ut s'ouvrir maintenant à la recherche lehapitr  quasimen inconnu de l'exil esp gnol d ns l' ex-Union Soviétique,où César M. Arconad  reste l'auteur e moins igno é, m is non uniqu . 
La diversité des études proposées rend compte, finalement, de la 
multiplicité des situations d'exil, mais surtout de la richesse d'un ou de 
plusieurs chapitres de l'histoire de la littérature espagnole « hors les murs », 
de l'ampleur, également, des champs de recherche à défricher et à 
approfondir afin de réunir ce que l'Histoire a dispersé et de sauvegarder ce 
que l'oubli ou le silence menacent encore. 
Nous remercions tous ceux qui, par leur participation à ce numéro 
d'Exils et migrations, y ont contribué. 
5 José R. Marra-López, Narrativa española fuera de España -1939-1961 -, Madrid, 
Ediciones Guadarrama, 1963. 
